
Mes chers concitoyens, chers amis, 

 

L’union décidée par Mme le Préfet dans le cadre de la réforme 

territoriale est actée ; la CDC du Bocage Carrougien fusionnera au 

1er janvier 2017 avec la CDC du Pays Fertois. Un travail 

important est réalisé pour élaborer les statuts de cette nouvelle 

entité intercommunale et définir les futures compétences de celle-

ci. Les projets sur notre territoire ne manquent pas. Nous allons 

redoubler d’efforts pour les mener à bien, malgré des dotations 

budgétaires en baisse. 

Le Baptême d’une Rose : la Dame de Carrouges, création de 

Christina HANAK a été célébré ce 19 juin au Château ; elle sera 

disponible à la vente l’année prochaine . 

Dans cette chronique vous pourrez revisiter l’histoire au fil du 

siècle écoulé de la rue de Sainte Marguerite ; beaucoup de 

commerces ont disparu pendant cette période ; l’essentiel reste 

préservé pour l’instant dans notre commune. Il nous appartient de 

faire vivre notre territoire rural ; les festivités peuvent cet été y 

contribuer ainsi que l’installation de l’agence 61 Immobilier, nous 

souhaitons la bienvenue à son gérant Dominique Chauvière. 

Bonnes vacances et bon été à tous. 

Amicalement. 

Christian Thibouville 

N°24 – Juillet 2016 

Site internet : www.carrouges.fr 
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Nous ne le répéterons jamais assez : les séances de Conseil municipal 
sont publiques, et tout citoyen peut y assister. C’est le moyen le plus sûr 
de savoir exactement ce qui se passe, plutôt que de prêter l’oreille à des 
on-dit involontairement erronés ou … volontairement malveillants. 

Séance du 15 septembre 2015 

MAISON MEDICALE 

Conformément au souhait du Conseil exprimé lors de la séance du 15 
juin, une rencontre des professionnels de santé a eu lieu. Ces derniers 
demandent qu'une extension de la maison médicale permette de disposer 
d'un local professionnel supplémentaire et d'une salle de réunion. Le 
Conseil, à l’unanimité, autorise M. le Maire à lancer le projet d’extension. 
Lors de cette réunion, M. DELANNOY, pharmacien,  a exprimé le 
souhait d’acquérir le local occupé actuellement par M. VINCI, 
kinésithérapeute. La question est à voir. 

CHAUFFERIE BOIS 

Mme FALCK Sandrine signale que la participation, payée à la commune 
par la maison de retraite, pour le fonctionnement de la chaufferie, est en 
augmentation constante. Le problème fera l'objet d'une étude et d'un 
suivi. 

ASSAINISSEMENT 

La préfecture (service de contrôle de la légalité) demande la rectification, 
acceptée à l'unanimité par le Conseil, de deux points du règlement 
d’assainissement : 

Art  36 - des infractions à un règlement ne peuvent être constatés que par 
un agent de police assermenté (maire, adjoints, agent assermenté..), même 
si des manquements peuvent être constatés par une autre personne  
Art 39 - la date d’établissement du RPQS (Rapport relatif au Prix et à la 
Qualité du Service) va être reportée au 30/09/N+1( et non au 30/06/N+1). 
dès la parution de la loi NOTRE (loi portant Nouvelle Organisation 
Territoriale de la République - 07/08/2015) 

VOIRIE 

Le Conseil, à l’unanimité, autorise M. le Maire à signer la délégation de 
convention avec le SE61(Syndicat d'Energie de l'Orne)  pour l’effacement 
des réseaux (5ème tranche). 

GENDARMERIE 

M. le Maire informe le Conseil de la possible fermeture de la caserne de 
gendarmerie. M. ERMESSENT propose d’étudier la possibilité d'y créer  
des logements sociaux, en fonction des aides allouées. Les acquisitions se 
feraient sur plans. M. DUBRULLE pose le problème du logement des 
réfugiés syriens. Ne serait-il pas possible d’utiliser les 4 logements vides, 
ainsi que le logement des écoles (ex-Paris) comme logements 
d’hébergement d’urgence pour les réfugiés syriens ?  M. le Maire précise 
que les logements de la gendarmerie ne peuvent pas changer de 
destination avant désaffectation. Par 6 voix pour, 5 contre et 2 
abstentions, le Conseil autorise M. le Maire à proposer le logement des 
écoles. 

BÂTIMENTS COMMUNAUX  

EGLISE 

M. le Maire présente au Conseil les différents devis reçus pour les 
travaux de modification du chauffage : 

- GIRARD (St Martin des Landes) 18 145 €ht 
- D.I.S. (St Martin l'Aiguillon) 19 640 €ht 
- S.C.F (La Ferté Macé)  9 784.04 €ht 

Le conseil, à l’unanimité,  retient le  mieux-disant, soit SCF. Toutefois, 
son devis ne faisant pas mention d’une armoire de commande neuve, 
contrairement aux autres, son prix devra être précisé, ainsi que la durée de 
garantie des matériaux. 

La modification du mode de chauffage implique la destruction de 
l'ancienne chaufferie. Plusieurs ferrailleurs ayant été contactés, le conseil, 
à l’unanimité, retient le devis de M. LANGIN de Ciral, qui propose le 
démontage et l’enlèvement de la chaufferie pour 500€ht.  

ECOLE  

Mme SMYCZYNSKI fait part de sa demande de devis pour les fenêtres à 
changer sur la façade de l’école  primaire. Tous les devis n’étant pas 
arrivés, le conseil reporte sa décision. 

Mme FALCK fait part des différentes demandes émanant des 
institutrices : 

- Ouverture d’une porte entre le couloir et les locaux de l'ex bureau  du 
SIVOS. Cela n'étant pas réalisable, le Conseil autorise, à l’unanimité, 
l’utilisation de ces locaux comme salle de TAP (temps d'activités 
périscolaires), salle de repos pour les maîtres, emplacement pour la 
machine à laver des écoles. 

- Abattant des wc à changer. Cette dépense incombe au SIVOS 
- Pose d’une sonnette au portail de l’école primaire. Accordé sans fil 
- Fuite au velux de l’école maternelle. L’entreprise sera à nouveau 
contactée 

ENTRETIEN DES LOCAUX ET DE LA VOIRIE 

Les contrats d’entretien des locaux et de la voirie arrivent à échéance le 
1er octobre. Après appel d'offres, M. le Maire présente les devis des 
entreprises TECNET de Carrouges et N.S.O. de la Ferté-Macé,  s’élevant 
respectivement à 1117.50€ht et 1912.56€ht par mois pour l’entretien des 
locaux. A l’unanimité, le Conseil retient le devis de l’entreprise 
TECNET. 
Pour l’entretien de la voirie, le Conseil, à l’unanimité, retient le devis de 
l’entreprise TECNET, seule à avoir répondu. Montant du 
devis :779.90€TTC.  

Séance du 27 octobre 2015 

SCHEMA DEPARTEMENTAL DE COOPERATION 
INTERCOMMUNALE 

M. le Maire rappelle au Conseil la teneur de la loi du 7 août 2015, dite loi 
NOTRE, portant Nouvelle Organisation Territoriale de la République, qui 
prévoit notamment l'extension des périmètres intercommunaux et le 
renforcement de leurs compétences d'ici 2017. Il rappelle que la 
commune de CARROUGES est membre de la CDC du Bocage 
Carrougien depuis sa création, puis donne connaissance du projet de 
schéma départemental arrêté par Mme le Préfet le 12 octobre 2015. Celui-
ci prévoit notamment l'intégration au sein de la CDC du Bocage 
Carrougien de neuf communes de la CDC du Pays Fertois : ANTOIGNY, 
BEAUVAIN, JOUE DU BOIS, LA CHAUX, MAGNY LE DESERT, 
MEHOUDIN, LA MOTTE FOUQUET, SAINT OUEN LE BRISOULT 
et SAINT PATRICE DU DESERT. Cette proposition correspondant au 
souhait de la commune de CARROUGES de rejoindre les communes de 
l'ancienne Communauté du Pays Fertois, le Conseil émet à l'unanimité un 
avis favorable et approuve le contenu de ce projet de schéma 
départemental en ce qui concerne le devenir de la CDC du Bocage 
Carrougien. Il charge M. le Maire de donner connaissance de cette 
décision à Mme la Présidente de la CDC du Bocage Carrougien, à M. le 
Président de la CDC du Pays Fertois ainsi qu'à Mme le Préfet de l'Orne. 

Séance du 23 novembre 2015 

FINANCES 

Demande de subvention de l'association sportive du collège Henri 
Delivet, pour la participation de l'équipe minime féminine (7 filles) au 
championnat de France UNSS de lutte, en mars 2016, à l'île de La 
Réunion. Le Conseil accepte de participer à hauteur de 10%  de la 
dépense engagée pour les enfants, soit 770 €. 

MAISON MEDICALE 

Deux cabinets d'architectes ont répondu à la demande de devis de 
maîtrise d'œuvre pour l'extension de la maison médicale : ALIDADE, de 
Tinchebray, et Atelier ISA, de La Ferté Macé. Le Conseil retient le 
cabinet ALIDADE, moins disant. 

PLU - La réunion publique pour le Plan Local d'Urbanisme est fixée au 
mardi 8 décembre,  à 20h 30, à la mairie, en présence de M. LE GUEN, 
de l'agence INHARI, service public d'information sur les économies 
d'énergie. 

BÂTIMENTS COMMUNAUX - 

Plusieurs propositions sont à l'étude,  pour l'aménagement de WC et la 
mise aux normes des installations électriques, dans le LOCAL TECNET 
et le LOCAL AUTO-ECOLE. - Pour l'électricité, les devis de l'entreprise 
DIS, moins disant, sont retenus. Pour les installations sanitaires, sont 
retenus, moyennant certaines précisions à apporter, les devis de 
l'entreprise PELTIER et de M. SUET, plombier à Chahains. 

Avenir du Bureau de Poste. M. le Maire fait part de sa rencontre avec M. 
le Directeur départemental de la Poste qui confirme que, contrairement 
aux dires de Mme la Présidente de la CDC du Bocage carrougien, lors 
d'une réunion, il n'a jamais été question de la fermeture du bureau de 
poste de Carrouges. 

DIVERS 

Un courrier de M.RENOUF, au nom d'Anim'Carrouges, sollicitant la 
pose, sur le champ de foire, d'un compteur électrique permanent devant 
servir pour la Fête du Cochon et d'autres manifestations, un devis sera 
demandé à ERDF. 

Banquet de Noël du dimanche 20 décembre - Le Conseil en fixe les 
tarifs , notamment pour le repas : 16€ (gratuit pour les Carrougiens de + 
de 70 ans et - de 10 ans) 

Bibliothèque : Répondant à la demande des bénévoles qui la gèrent, le 
Conseil décide d'acheter trois étagères, pour un prix unitaire de 52.90€ 
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Séance du 26 janvier 2016 

FINANCES - Demande de subvention de l'Union Sportive des Etudiants 
Fertois, de La Ferté-Macé, pour la participation de l'élève Frédéric 
MONNIER au championnat de France UNSS de lutte, en mars 2016, à 
l'île de La Réunion. Le Conseil alloue 100€ à titre exceptionnel non 
reconductible. 

MAISON MEDICALE - Le cabinet ALIDADE est chargé de la maîtrise 
d'œuvre. Le Conseil autorise M. le Maire à lancer la consultation pour un 
cabinet d'études. 

GENDARMERIE - Le Conseil autorise M. le Maire à signer l'avenant 
consécutif à la révision du loyer, fixé à 47 348.21€ à compter du 1er 
janvier 2016. 

VOIRIE - INGENERIE 61 est en train de réaliser l'étude de 
l'aménagement des rues de Ste Marguerite et du Dr Tremblin, en vue des 
travaux réalisés par la CDC du Bocage carrougien. Le Conseil demande 
que l'ensemble des études déjà réalisées par la commune soit transmis à 
INGENERIE 61. M. DUBRULLE souhaite que le dossier concernant le 
contournement Nord de Carrouges soit relancé. 

PLU - M. le Maire rend compte de la réunion qui a eu lieu le 25 janvier 
en présence des personnes publiques associées. Une nouvelle réunion est 
prévue le 15 mars. 

BÂTIMENTS COMMUNAUX - 

LOCAL TECNET - Le local désigné "bureau séparé" dans le bail de M. 
ROLET Mathieu, locataire route d'Argentan, va être repris par M. 
SAINTELLIER Guillaume, directeur de l'entreprise TECNET. Ce 
transfert se fera après la fin des travaux réalisés dans les locaux par la 
commune. Le Conseil fixe le nouveau loyer mensuel à 378.33€, autorise 
M. le Maire à signer l'avenant correspondant au bail en date du 23 
décembre 2010, et accorde les travaux demandés par M. SAINTELLIER, 
sur la base du devis de M. ROLET Antoine, électricité, pour 2 170.49€. 

LOCAL ROLET - M. ROLET Mathieu ne devant plus occuper le local 
désigné "bureau séparé", le Conseil fixe le nouveau loyer à 290.20€, et 
autorise M. le Maire à signer l'avenant correspondant au bail en date du 
30 avril 2013. Un courrier de M. ROLET Mathieu informe la commune 
de sa cessation d'activité au 31 décembre 2015 et demande l'annulation de 
sa dette de loyer qui s'élève à 3279.43€. Le Conseil, ne voulant pas créer 
un précédent, refuse de satisfaire cette demande, mais accorde 
néanmoins, à titre exceptionnel, une réduction de 500€. 

MAISON A LOUER rue du Dr Tremblin - Une personne serait intéressée 
par ce logement, à condition, compte tenu de sa petite pension de retraite, 
que le loyer soit réduit.  Le Conseil fixe ce dernier à 400€.  

EGLISE - La possibilité d'installer deux radiants supplémentaires va être 
étudiée 

RACHAT DE TERRAIN - Un courrier de l'EPF de Normandie (1) 
concerne le rachat, prévu dans la convention du 2 décembre 2010, de la 
parcelle cadastrée ZH73, lieu-dit "les Prés aux Poteaux", dont le prix, 
frais compris, s'élève à 77 835.76€. Le Conseil autorise M. le Maire à 
réaliser cet achat, les fonds nécessaires étant prévus en reste à réaliser au 
budget primitif 2016. 

TARIF DU MARCHE - Le tarif "droit de place marché" reste inchangé, à 
0.50€/ml 

1) L'Etablissement Public Foncier de Normandie est chargé de conseiller 
et de concourir à la mise en œuvre de politiques publiques 
d'aménagement du territoire. 

Séance du 8 mars 2016 

SALON DE LA MOBILITE ELECTRIQUE - En ouverture de séance, 
Mme CHESNEL Valérie, maire de St Martin-l'Aiguillon, invitée par M. 
le Maire, présente au Conseil le déroulement du salon de la mobilité 
électrique qui aura lieu le 4 juin à Carrouges, en lien avec le projet du 
Syndicat Electrification 61 visant à installer des bornes pour les véhicules 
électriques sur les communes intéressées. Plusieurs concessionnaires 
seront présents, Mercedes, Nissan, Renault, Peugeot. Mme CHESNEL 
souhaite pouvoir disposer des barnums d’ Anim' Carrouges qui seraient 
installés place de la mairie et parking du Château. 

COMPTES DE GESTION ET COMPTES ADMINISTRATIFS (exercice 
2015) - Après présentation des comptes de gestion par Monsieur le Maire 
et des comptes administratifs par M. DUBRULLE, M. le Maire s'étant 
retiré, le Conseil, à l’unanimité,  

Accepte les comptes présentés dans leur globalité, tant pour le budget 
principal de la commune que pour les budgets annexes (maison médicale, 
assainissement, chaufferie bois, atelier relais) 

Demande que la présentation soit revue, notamment pour certains 
comptes, 

Demande que soient ressorties les délibérations antérieures concernant le 
transfert des fonds et qu’aucun transfert de fonds ne se fasse sans 
délibération précise du Conseil,  tant pour le budget principal de la 
commune que pour les budgets annexes. 

LOYER IMPAYE - M. le Maire fait part de son entretien avec le 
locataire  d’un local appartenant à la commune, route d’Argentan. Ce 
locataire n’envisageant pas d’apurer sa dette pour loyer impayé, le 
Conseil demande la mise en place d’une procédure d’expulsion. 

ATTRIBUTION  DES  SUBVENTIONS - Le Conseil arrête comme suit 
le montant  des subventions qui seront versées aux associations sur 
demande expresse par courrier :  

- Parents d'élèves : Collège (350) - Ecole du Sacré Cœur (110) - Ecole 
publique (110) 
- Club de l'Amitié (130) - Amicale des sapeurs pompiers(100) - Anciens 
combattants(65) - Carrouges Moto(400) - Carrouges Moto Noël(700) - 
Comité de jumelage(1000) - Secours Catholique(90) - Secours Populaire
(90) - Anim'Carrouges(1500) - RDCF(500) - Plaisir des Ages (Maison de 
retraite)(500) - UNSS(800) 
Total : 6445 € 

MAISON MEDICALE - Le devis estimatif  du cabinet ALIDADE pour 
l'extension de la Maison Médicale s'élève à 179 253.08 € TTC. Le 
Conseil, à l'unanimité, approuve le devis tel que présenté. La dépense, 
inscrite au budget primitif 2016, sera financée par les fonds libres et les 
subventions demandées (Dotation d'Equipement des Territoires Ruraux - 
Agence Régionale de Santé - Réserve parlementaire - Conseil 
Départemental, etc…) 

GENDARMERIE - La gendarmerie ayant résilié son bail au 1er juillet 
2016, que faire des locaux ? Une réunion sera organisée pour faire une 
visite du patrimoine. 

PLU - La prochaine réunion publique aura lieu le mardi 19 avril et aura 
pour objet l'ébauche du zonage. 

BÂTIMENTS COMMUNAUX - 

ECOLE - Mme FALCK rapporte les demandes de réparations et de 
travaux formulées par Mme la Directrice  concernant: - le primaire : 
poignée de la porte côté cour, sonnette du portail, installation d'un portail 
électrique ; - la maternelle : revêtements de sol à changer, dortoir à 
agrandir, huisseries à revoir, fuites de la toiture, tôle bac acier à repeindre. 
Le Conseil demande qu'un état des lieux soit fait par le cabinet 
ALIDADE. Le SIVOS Primaire et Maternelle sera contacté. 

EGLISE - M. le Maire fait état d'un courrier de la Paroisse St François en 
Ecouves sollicitant une participation de la commune pour le chauffage de 
l’église et soulignant que la répartition de la chaleur n’y est pas bonne. En 
ce qui concerne la répartition des dépenses de chauffage, le conseil 
d’Etat, dans un avis du 11 décembre 1928, admet que celles-ci peuvent 
être prises en charge par la collectivité publique, propriétaire, si elles sont 
justifiées soit par la conservation de l’édifice et des objets le garnissant, 
soit par la sécurité des visiteurs.  La participation éventuelle de la 
commune serait liée à la participation des autres 17 communes 
desservies. M. ERMESSENT estime que la répartition pourrait se faire 
sur la base suivante : commune de CARROUGES et autres communes 
desservies, 80%;  usagers de la paroisse, 20%. 

A l’unanimité, le Conseil accepte cette répartition et propose une 
rencontre avec SCF pour faire le point. 

SYMOA - Membre du Conseil démissionnaire, M. BARNEVILLE doit 
être remplacé comme délégué du SYndicat Mixte de l'Orne et ses 
Affluents. M. ERMESSENT est désigné à l'unanimité comme membre 
titulaire du SYMOA. 

IMMEUBLE DE LA POSTE - Un courrier de POSTER IMMO fait 
connaître son intention de vendre l'immeuble de la Poste composé, au rez
-de-chaussée, du bureau de poste en activité (77m2) et d'une surface 
commerciale vacante (54m2), et aux 1er et 2ème étages d'un appartement 
vacant (173m2). Prix de vente : 60 000€. Loyer actuel : 3540€ par an. Le 
Conseil souhaite qu'un rendez-vous soit pris, afin de visiter les locaux. 

BORNE ELECTRIQUE - Le Conseil décide de transférer au Se61  la 
compétence optionnelle « infrastructures de charges nécessaires à l’usage 
de véhicules électriques ou hybrides» aux conditions suivantes : 
- la commune participe à raison de 500€TTC par borne et par an  pour le 
fonctionnement et 1000€TTC pour le Se61. Le coût de l’énergie sera pris 
en charge par le Se61. 
- le système de recharge sera gratuit jusqu’au 31/12/2017. 
- pour la partie investissement, le Se61 prend à sa charge la totalité des 
travaux, s’occupe de la demande de raccordement auprès d’un fournisseur 
d’énergie. 
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A l’origine, elle débutait à l’embranchement de la route de Rânes 

avec la future avenue du Mal Leclerc et se terminait au niveau de 

la rue des halles. Après la réfection de la rue de Sées qui la 

prolongeait, on rebaptisa la nouvelle voie qu’on fit démarrer au 

croisement avec la rue du Crochet, « rue du Docteur Tremblin » 

lors de son inauguration le 25 Mai 1954. 

Mais retrouvons sans perdre de temps notre facteur Emile 

Herbinière. 

Une fois passé au bureau de l’état civil 

Attester la naissance de la petite Discours, 

Fille aînée d’Auguste, le messager du bourg 

De Carrouges à Alençon, la grande ville, 

Voici notre Postillon à nouveau en chemin, 

Fringant distributeur de joie ou de chagrin. 

Laissant, à sa femme Célina, l’heureux père, 

Emile remonta la rue de l’être aux Riaux 

Pour se rendre chez la couturière Marie Ripaux. 

Saluant au passage, le couvreur Victor Appert 

Qui discutait avec le plafonneur Arsène Chambrier 

D’un litige entre  Lucien Guilmeau, Clerc d’huissier 

Et son voisin,  Firmin Haye, le Clerc de notaire, 

Concernant la femme Lemaître, la Mat’lassière. 

« Il ne faut pas tout prendre au pied de la lettre » 

«  Je vous dit »,  lança, sans se compromettre 

Le facteur Ernest Doré,  vivant tout près : 

«Qu’il s’agit de sa collègue Anaïs Binet ». 

En bas de la ruelle, Emile traversa 

Pour se rendre, Cour Sainte-Marguerite, à deux pas, 

Déposer  son courrier chez Octave Patry 

Puis chez son collège le Docteur Bazin Elie 

Qu’il trouva pestant sec contre Alcide Duval, 

Son cochet, qu’il mandait pour une urgence vitale 

«  Je l’ai vu chez Henri Mariette, le Cafetier » 

Lui indiqua, Emile Jussien le cantonier 

Qui besognait tout près, cassant des tas’d’ cailloux 

Avec  son chef, Auguste Lemesle, l’ex-gabelou. 

« Tiens ! le voilà qui sort avec  le Plumassier 

Anatole Adam et  Durand, le Jardinier » 

Pendant qu’Alcide se prenait une avoinée, 

Emile rentrait chez le Marchand de nouveautés 

Henri Leconte, installé entre le café 

Et la menuiserie  « Lucé » d’Alfred Landais 

Avec lequel  travaillait Emile Loison 

Dans l’épouse  Blanche faisait de la couture maison. 

Etant arrivé sur la place de la Mairie, 

Le facteur  profita de la récréation 

Pour remettre aux institutrices de la nation, 

Joséphine Papoin et Gouin, leur messagerie, 

Avant de déposer chez Théodore Chambrier, 

Un paquet adressé à ce cher Hôtelier. 

Ensuite, Emile remonta la rue du Crochet, 

Déclara ses vœux à Louis Pasteau l’horloger 

Qui venait d’avoir un fils prénommé Henri, 

Comme celui du teinturier Onfroy, son voisin 

Que gardait Emelie Appert, veuve Lendormie 

La repasseuse vivant au-dessus du magasin. 

En face, il laissa le colis du Pharmacien 

Mazières  qui n’était pas dans son l’officine, 

A la Cordonnerie où trônaient les bottines 

Réparées par maitre Eugène Duchesne l’ancien. 

Rien à voir avec celle que vend Anne Radigue 

La marchande de chaussures à côté de sézigue. 

Saluant Marguerite Cosnuau la fille du coiffeur 

En trois foulées, il entrait chez Louis le couvreur, 

Posa un pli portant son beau nom d’ « Etandin », 

Puis passa aux entrepôts du Marchand de vins 

Dont l’épicerie fine fut  baptisée Louis Dumaine, 

Et finit par le boulanger Emile Diélaine 

 

La Rue de Ste Marguerite 
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Au début de cette rue, la municipalité de Maxime Ménard érigea la 

Gendarmerie Nationale. Elle fut inaugurée en 1964 avec le préfet 

G. Malines, au cours de la foire de la Guibray. 

La première caserne, qui vit le jour après la révolution, semble 

avoir été installée dans un vieux logis situé, en retrait, dans le cour 

Sainte-Marguerite et possédait sa prison. 

En 1847, elle fut dotée de chevaux en raison de l’étendue de 

territoire dont la brigade avait la surveillance et fut transférée rue 

de Saint-Martin avant d’élire siège en 1905, rue du Chapitre. 

Au début du siecle, cette maison ainsi que  la belle demeure à côté 

qu’habite M. et Mme Izquierdo actuellement,  appartenait à Paul 

Laborie, Volailler à Paris. Célestine Clouet habita la petite 

dépendance et après elle, M. Breteau facteur de son état.  

À son intersection avec la route de Sainte-Marguerite, se trouve le 

Cercle Catholique. C’était le siège de la société de gymnastique 

créée en 1907 et dirigée depuis sa création par l’Abbé 

ROBILLARD qui en fit l’inauguration en 1913. Il venait d’être 

nommé vicaire et assistant du père CLOUTIER, curé doyen de 

Carrouges, en remplacement de l’abbé SOYER qui partait pour la 

cure de Saint-Gervais du Perron. Ce jeune abbé débordant 

d’énergie monta des représentations théâtrales renommées au 

même titre que des exhibitions de gymnastique qu’il fit se produire 

jusque dans la Mayenne, comme celle du 29 août 1909 où « la 

Jeanne d’Arc » alla défiler au son de la fanfare, sous un temps 

splendide à Lignières-la-Doucelle pour le plus grand bonheur d’un 

public plus que ravi, si on en croit les journaux de l’époque.  

À son enterrement, l’église de Sainte-Marguerite dont il devint 

curé sur ses vieux jours, était bondée. L’abbé DUHERON, qui 

l’appréciait, fit son homélie en rappelant le tempérament 

entier du personnage, son grand cœur, son franc-parler et le 

caractère parfois incendiaire de ses sermons qu’il illustra de 

l’exemple suivant : « Jésus prônait le défi à la mauvaise 

conscience en enseignant : « Si tu reçois une gifle sur une 

joue, tends l’autre », l’abbé Robillard prônait le défi à la 

mauvaise foi en prêchant : « Qu’en tu prends un coup-de-

poing, rends en deux…. .. i m m é d i a t e m e n t » !!!  

Un chemin creux longe ce bâtiment qui allait à un vieux 

lavoir où se retrouvaient les lavandières et blanchisseuses 

du bourg, puis il se prolongeait jusqu’à Sainte-Marguerite.  

Un peu plus loin, en face du « cour dit de Sainte-Marguerite 

», c’est la rue de l’être aux Riaux qui débouche sur notre 

rue. C’est là qu’au petit matin du 30 avril 1935, le Docteur 

Louis TREMBLIN, maire de Carrouges, se rend en toute hâte, au 

domicile du rédacteur des Contributions indirectes de sa commune, 

Isaak DOKTOR pour y accoucher sa jeune épouse Augustine. Vers 

huit heures, il la fit mettre au monde un beau garçon du nom de 

Claude. L’enfant passa ses premières années au bourg de 

Carrouges, entouré de sa famille, mais dès sa quatrième année, son 

père se voit muté comme contrôleur principal dans le Calvados où 

il y vécut donc l'occupation et le débarquement à Caen après le 

départ sans espoir de retour de son père pour Auschwitz. Ce 

dernier avait été nommé rédacteur des Contributions indirectes à 

Carrouges après avoir été reçu au concours de contrôleur des 

Impôts. Il s’y était marié le 27 Janvier 1934 avec  Augustine Marie 

CLOUET employée des postes de Carrouges. C’était la fille de 

Célestine  née FOYER, blanchisseuse et de feu Auguste Eugène 

CLOUET, qui résidaient Cour de Sainte-Marguerite,  employé de 

commerce qui fut gazé à l’ypérite lors de la guerre 14-18 et en 

mourut  l’année d’après. Célestine s’éteint, elle, en 1948.  

En 1933, la voisine de Célestine, Mme Roquain dont l’époux 

Gaston, vétérinaire de de décéder, résidait toujours cour Ste 

Marguerite. C’est le docteur Rousselot qui succéda à son mari. 

Un demi-siècle avant, au matin du 4 mars 1883, c’étaient trois fées 

normandes perdues dans les affres du temps  qui s’étaient 

retrouvées penchées sur le berceau d’un  petit Carrougien. En 

l’occurrence, il s’agissait de la fée d’Argouges, la fée de Gratot et 

la fée d’Andaine. Une  légende millénaire inspirée  de la célèbre 

mélusine de la famille des Lusignan  étant liée aux  « d'Argouges", 

on en trouve la trace à Gratot où s’installa un membre éminent de 

la famille  après en avoir épousé l’héritière pour finir par la voir 

échoir à Rânes pendant la Guerre de Cent-Ans. 
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 Et ce nouveau-né du nom de  «  Joseph »  descendait en ligne 

directe, par sa mère « Marie d’Argouges » de cette illustre famille 

qui remonte à Vaultier d'Argouges, sieur et patron d'Argouges-sous

-Bayeux, que Guillaume le Conquérant laissa en Normandie pour 

faire partie du conseil de son épouse la reine Mathilde pendant sa 

conquête de l’Angleterre. 

C’est en 1877 que sa mère épousa Alfred Rouault de Coligny 

receveur de l’Enregistrement et des Domaines et du Timbre à 

Carrouges. Cette administration  avait été créée à la Révolution, et 

avait pour mission de gérer le domaine de l'Etat et de percevoir, au 

profit du Trésor, des droits d'enregistrement et d'hypothèques.  Les  

bureaux se trouvaient dans l’ancienne Perception,  rue de Sées. 

Elle déménagera  un temps au bas de la rue de chapitre avant d’être 

installé dans les bâtiments qu’avait racheté la mairie  au Chirurgien 

Patrie. 

Au début du siècle, comme vous le constatez (page précédente), un 

Maréchal-ferrant (du nom de Meig semble-t-il) s’était installé 

après la Perception, entre le café d’Henri Mariette et la maison du 

maçon Coulon  et du facteur Logeard.   

Vers 1935, en plus de l’électricité et de l’automobile, apparaît la 

signalisation. La Maison Lesage est devenue Fretté-Lesage (M. 

Fretté était aussi jardinier) et le Café Mariette  reprit par M. Dugué 

s’est  fondu avec l’ «  Hôtel de la Nation » de M. Chambrier pour 

donner « le Nord » de  M. Gobin,  dans les années 1935.  

C’est en 1941 que l « Hôtel du Nord » passera dans la Maison 

Flotté puis, par alliance, dans la famille Birée qui y ajouta une 

grande salle de banquet et la transmettra plus tard à M. et Mme 

Masseron, avant de passer dans les mains de Christelle Barbier et 

son Père en 2008 pour finir par être repris l’an dernier par  Jennifer 

Marais et son conjoint Patrice Coupry. À sa suite, on découvre le 

garage du Marquis : pompe essence Castrol huiles Renault pneu 

Engilbert qui avait remplacé le Maréchal-ferrant. Le marchand de 

nouveautés a laissé place au cabinet d’Assurance Mutuelle du 

Mans que M. Bienvenue tint à la suite de M. Le Prince qui l’avait 

d’abord installé  en face, dans l’ex-maison de l’agent voyer 

Morineau Gabriel (mitoyenne de celle de René Aubert qui fait le 

coin avec la rue d’Argentan où était installé un coiffeur dans les 

années 50). 

Il ira s’installer ensuite  en face de l’église, à l’emplacement de 

l’actuel atelier d’informatique CQFD,  laissant place aux bureaux 

de  l’U.N. A. A sa suite, à l’emplacement de l’actuelle « Auto-

école des Avaloirs », on trouvait encore la boutique Fretté-Lesage 

puis après, là où se trouve le cabinet du docteur Nowak,  un 

magasin de Fruits, Légumes et Poissonnerie, celui des « Bertin » 

gendre de son voisin Fretté, et afin l’épicerie  « Dumont », 

anciennement  tenue par Melle Mousset,  reprise ensuite par  la 

famille « Ménard», ( sans lien de parenté avec le maire du même 

nom) faisant le coin avec la rue du Crochet. 

C’est seulement en 1837 que la commune de Carrouges demande 

au gouvernement une subvention pour en construire une nouvelle, 

(celle que nous connaissons actuellement)  en face d’une bâtisse 

dite remarquable qui longeait la rue de Sainte-Marguerite, celle du 

Palais de Justice qu’avait fait  construire en 1696   « Jacques-

Tanneguy III  Le Veneur »  qui jouissait de l’honneur insigne d’en 

nommer les magistrats. Elle comprenait une grande salle 

d’audience, le grenier à sel (jusqu’en 1785) et,  avec sa chapelle, 

une nouvelle prison  dont le geôlier était en 1789  Joseph 

Pichonnier. Cet édifice fût racheté par la municipalité et détruit en 

1868 afin de faire une place devant le nouvel immeuble destiné à 

l’administration municipale.  

Ce nouveau bâtiment dont le devis s’élevait à 18.556 Fr abritait 

une salle de classe et un logement pour un maître d’école ainsi 

qu’une salle de mairie,  avec un cabinet pour les archives et  une 

salle d’audience pour la justice de paix (le 1er  juge nommé fut 

Antoine Pichon de Carrouges) 

La Rue de Ste Marguerite 
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 En 1876, le local  situé à l’ouest de ladite Mairie fut attribué aux 

filles  avant d’être transféré derrière et on en bâtit un autre, route 

d’Alençon,  pour les garçons. 

En 1955, l’immeuble abritant ladite mairie sera entièrement 

restauré, réaménagé pour être  inauguré le 22 mai de cette même 

année, peu avant de décider la réfection de la place  où se trouvait 

encore l’ancien baraquement provisoire à usage d’école implanté 

après la Seconde Guerre mondiale. 

Le bureau  de poste situé en face du parvis de l’église déménagea 

place de la Mairie en 1930. 

Voici des images de l’Hôtel Saint-Pierre. La première est prise 

depuis la place de la Mairie, du temps de Ernest Chabot, vers 1915, 

date à laquelle il l’acheta, avec son épouse  Blanche Dalifard, à 

Victor Blanchet, ancien négociant en vins dont je parle plus loin. 

La deuxième est une vue de l’arrière de la façade. Comme on le 

voit, on accédait à la cour intérieur fermée depuis la rue Ste-

Marguerite. Ce passage servait  d’entrée  pour accéder  aux 

bâtiments du haras que gérait M. Simon en 1930 ( dont faisait aussi 

partie la boutique actuelle de M. Peltier Plombier) qui se trouvait 

en contre bas de l’hôtel. C’est là que les éleveurs du coin 

amenaient leurs juments pour se faire insiminer par les étalons du 

Haras du Pin. Comme le montre l’article de Ouest-Eclair, ci-après, 

des courses avaient régulièrement lieu à l’hippodrome de la 

Tonnelière appartenant aussi à la famille Chabot (actuel terrain de 

foot).  

Voici ce que disait de cette  prestigieuse Maison Chabot,  un guide 

gastronomique réputé, en 1938 :  « Les chambres sont rustiques 

mais confortables. La maison est simplette mais elle bénéficie, à 

l'angle de la route, d'un coin coquinet et ombragé, ma foi, l'on y est 

très bien pour apprécier la table soignée de Mme  veuve  Chabot à 

16 ou 18 Fr, cidre compris. Réputée pour son pâté ou sa poule à la  

crème, n’hésitez pas à ... etc.  Combien d'hôtels vivent de la 

réputation qu'ils auraient pu avoir et combien d'autres attendent la 

réputation qui leur est due!... concluait l’article. 

C’est la  Mairie qui acquit les immeubles sur leur fils René Chabot. 

Le fond de commerce passa, avant 1955, puisqu’on sait que c’est 

lui qui fit le banquet d’inauguration de la nouvelle mairie, dans les 

mains de M. Coyo (dont la  mère tenait le fameux lupanar 

d’Alençon). C’est  Mme France qui reprit l’affaire à sa suite,  puis 

M. Houdelier  avant qu’elle  ne choit, en 1965, dans la famille 

Flotté qui  racheta les murs à la Mairie en 1967. C’est eux qui 

construisirent l’extension  pour  faire un bar et aménagèrent 

l’annexe à sa suite, en salle. À leur départ en retraire, ils cédèrent 

le fond à M. Désessard qui la transmis  à M. et Mme Martin  puis il 

y eut M. Ciroux qui revendit à M. et Mme Plumard Pascal Ange, 

en mars 1996.  Ces derniers fêtent leur 20ème  anniversaire cette 

année et nous leur envoyons nos meilleurs vœux de réussite dans la 

continuité de leur entreprise et nous en profitons pour saluer leur 

courage et leur persévérance dans le maintien de l’activité de 

restauration sur notre bourg. 

Dans les années 50, au début de la rue de Crochet, après l’épicerie 

du coin, se tenait le commerce de fruits et légumes que tiendra 

Mme Pignoux, jusqu’à ce  que son mari monte son entreprise de 

maçonnerie. De l’autre côté de la rue, se trouvait l’Electricien 

Rolet qui s’était installé dans l’ancienne succursale de la banque 

B.R.O,  puis, à côté, le Plombier Chauffagiste  Bastet, qui 

succédait au Bourrelier Avoie qui déclenchait les plaintes de ses 

voisins à cause de son coq qui donnait de la voix. Entre autre, 

celles de Mme Lallande ex-épouse Corbin la coiffeuse du salon d’à 

côté qui succédait à la quincaillerie Gilles qui s’installait de l’autre 

côté, à l’emplacement de l’ancien magasin de nouveautés « Au 

Bon Marché »  en face de la boulangerie. 
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Ensuite se trouvait  la famille du préparateur en Pharmacie Lebon. 

Puis, à la suite le marchand de vélo Leroux qui avait épousé une 

fille du café restaurant Paucton (actuellement « l’Annexe » rue du 

Chapitre). Venait ensuite  la maison  où vivait  en 1868, 

Alexandrine Maréchale  la centenaire de Carrouges, située dans 

l’ancien fournil de la Boulangerie Champin (aujourd’hui Duis). 

dont nous avons fait l’historique dans le bulletin sur la place des 

Halles.  

En face, se trouvait l’épicerie  et  derrière, les entrepôts « Dumaine 

Frères »,  actuelle « Salle des Associations ». M. et Mme 

Desessard (parent avec ceux qui tenaient le St Pierre) en firent un 

salon de coiffure que reprit M. Dubois avant d’être racheté par 

Brigitte Bourges qui le tient encore. Comme vous le constatez sur 

l’en-tête de cette réclame,  Dumaine Frères avait repris l’ancienne 

Maison Victor Blanchet, dont l’origine remonte à un certain Marin 

Blanchet né en 1751. Seulement, à l’époque,  les temps étaient durs 

pour les familles nombreuses de braves gens des campagnes. 

Marin décida de partir pour la capitale. Il trouva de l’embauche 

chez un vieux négociant en vins et spiritueux dont il épousa la fille 

et repris l’échoppe qu’il fit fructifier avec l’aide de ses enfants. À 

la Révolution, notre marchand de vins de la rue du Faubourg Saint-

Denis, section Poissonnière, fut  enrôlé  volontaire, (bon gré, mal 

gré, citoyen !) dans le 4e Bataillon des canonnières de Saint-

Lazare, 2e Compagnie de la Garde Nationale de Paris sous les 

ordres de La Fayette. Seulement,  le 22 ventôse (12 mars 94),  suite 

à une lettre  de dénonciation de  M. Roy Denis à l’Accusateur 

Public Fouquier-Tinville,  notre Marin Blanchet, originaire de 

Carrouges, accusé de s'être refusé à marcher contre les Tuileries au 

10 août 1792, fut reconnu coupable de conspiration contre l’ordre 

établi et guillotiné au  petit matin. 

Sa boutique accueillit un temps, une épicerie à l’enseigne des 

Comptoirs Modernes puis un magasin de chaussures, celui  de 

Mme Ceenaeme, avant de fermer. 

Et enfin, pour finir ou commencer cette rue, on trouve l’ancien 

magasin Gilles devenu  la « Quincaillerie Centrale » de M. 

Lefebvre, dont héritera leur fille et que tiendra M. Doutreluigne 

avant de céder le fond auquel s’ajoutera le tabac et les journaux à 

Mme Guignoux  Gisèle  née Geslan qui le transmit à M. et Mme 

Ponté  qui le cédèrent, à leur départ en retraite, à Mme Lieuray. 

Cette dernière cherchant un autre pas-de-porte pour y installer son 

fond, la Communauté de Commune du Bocage Carrougien a 

racheté l’ancien immeuble abritant la boulangerie Péan en vue de 

le réaménager pour y installer son Tabac Presse.Rappelez-vous 

qu’avant 1900, à cet emplacement,  faisant le coin de la rue Saint-

Martin avec la place des Halles (au centre de la photo ci-dessous), 

se trouvait une habitation vétuste qui s’écroulait. En la démolissant 

on y découvrit une marmite pleine d’or qui paya les travaux de 

construction de la future Boulangerie. Tour à tour,  s’y succéderont 

les familles : Ernault, Dupuy, Le Tessier, Chevallier, Prudhomme, 

Ferret, Lamache, Gauquelin et enfin Pean qui vient de fermer. 

Souhaitons à la CdC de faire la même trouvaille qu’en 1900 ! 

Force est de constater que nous sommes passé sur ce secteur, de 25 

artisans, commerçants ou professions libérales en 1900 ainsi qu’en 

1950, pour terminer à 6 avec seulement : 1 médecin, «  le Dr 

Pascal Nowak » ; une Auto-école « celle des Avaloirs » ;  2 hôtels 

restaurants : «  Le Nord » de  Jennifer Marais et Patrice Coupry et 

le « Saint-Pierre » Restaurant Pizzeria  de Pascal Plumard et son 

épouse ; un Salon de Coiffure, celui de Brigitte Bourges et le 

Tabac PMU Presse d’Annick Lieuray. 

 

 

Maryvonne COUSIN,  

avec l’assistance de Mme Rebel et M. Flotté 

La Rue de Ste Marguerite 



Vous avez probablement remarqué 
que la façade de l’ex-assurance 
« Groupama » située sur la place 
Leveneur, avait changé d’aspect. Elle 
a laissé place à une jolie devanture 
mettant en valeur le côté rétro du 
bâtiment, style que l’on retrouve à 
l’intérieur où m’accueille 
chaleureusement le nouveau 
propriétaire, Dominique Chauvière. 
C’est après l’avoir restaurée de ses 
propres mains, qu’il a transféré le 

siège de son agence immobilière « 61 IMMOBILIER » 
précédemment située rue de Paris à Flers. 

En effet, les pierres, ça le connaît ! Cela fait bientôt 
20 ans qu’il est dans l’immobilier, sur Flers principalement 
puisqu’il y exerçait, en tant que directeur commercial de 3 
agences, avant d’ouvrir la sienne avec succès. C’est un 
professionnel reconnu, spécialisé en « transactions 
immobilières, expertises et conseils ». De formation 
commerciale à l’origine, puis diplômé des métiers de la 
gestion immobilière et syndic de copropriété, avec une 
licence en droit obtenue à l’université Paul Sabatier de 
Toulouse. 

— Mais alors pourquoi venir se perdre à 
Carrouges ? 

— J’aime et je crois en Carrouges ! C’est ici que 
sont mes racines. Je suis un enfant du pays et j’en suis fier. 
Natif de Saint-Sauveur, j’ai fréquenté le primaire à 
Carrouges, puis le collège Henri Delivet. J’y ai fait du foot 
dès mon plus jeune âge, du tennis, et du hand en y assurant 
même un temps la présidence. Le sport à Carrouges m’a 
permis de m’éduquer, de savoir ce que c’était de se battre 
et se dépasser pour réussir individuellement et 
collectivement, de partager des valeurs de solidarité, 
d’effort, de respect, de joies et aussi quelques fois de 
peines. Aujourd’hui, je fais partie de l’équipe « foot-
loisirs » à Carrouges. Le club m’y a accueilli et je suis 
heureux d’y retrouver mes amis d’enfance et de faire de 
nouvelles connaissances sympathiques. 

— Il me semble que vous êtes aussi bien impliqué 
dans la vie associative de la commune ? 

— Oui, cela me parait important de participer 
d’une manière ou d’une autre à la vie associative de 
Carrouges. Essayer de rendre à la collectivité ce qu’elle 
nous a donné me semble bien normal. Oui, je suis membre 
aujourd’hui de l’équipe d’Anim’Carrouges et j’ai fait 
également partie de Radio Coup de Foudre dans les années 
1990 jusqu’à dernièrement. 

— Vous croyez donc en la réussite de notre 
village ? 

— En effet, de par son patrimoine historique et 
architectural exceptionnel et son positionnement 
géographique central, Carrouges demeure idéalement placé 
pour bénéficier d’un passage important à capter et à 
exploiter afin de tirer son épingle du jeu. Juste assez 

éloigné des grands centres et suffisamment proche des 
communes environnantes en tant que bourg de proximité, il 
bénéficie d’un vrai potentiel économique. Je pense au 
secteur agricole performant, au tourisme qui peut se 
développer fortement grâce à la beauté remarquable de 
notre secteur et sa compétitivité en terme de rapport 
qualité / prix pour les touristes. Le secteur artisanal est déjà 
solidement implanté et peut continuer à progresser. Nous 
avons la chance d’avoir des structures autour de la santé 
performantes dont une maison de retraite génératrice de 
nombreux emplois. Des écoles primaires et un collège. Le 
commerce y est encore bien représenté grâce à des 
personnes volontaires et courageuses. C’est vrai qu’il faut 
se battre, mais c’est le lot de chacun dans tous les 
domaines d’activités. Il est certain que maintenir le 
commerce dans le bourg est une priorité et reste un défi 
permanent. 

— Je crois savoir que vous êtes papa de jumelles 
qui nous avaient fait la joie de venir chanter au marché de 
Noël, il y a 2 ans ? 

— En fait, j’ai 3 filles. Marine 23 ans qui est 
étudiante, Toscane et Anthéa lycéennes. C’est vrai que mes 
trois filles aiment chanter. Particulièrement les 2 sœurs 
jumelles de 16 ans. Le chant, c’est naturel chez elles. Elles 
jouent de la musique ensemble, composent et écrivent des 
chansons. 

— Alors que peut-on vous souhaiter pour l’avenir ? 

— Je suis d’un naturel optimiste, mais j’ai des 
raisons objectives de l’être. C’est vrai que le marché de 
l’immobilier est chahuté, ébranlé, mais pas effondré. Il est 
plus timide qu’avant la crise bien évidemment, mais 
toujours actif et principalement en campagne. Les maisons 
individuelles avec terrain bénéficient d’une demande plus 
soutenue. C’est plus compliqué dans les bourgs comme 
celui de Carrouges ou les biens ne possèdent pas toujours 
de terrain et dont l’emprise au sol est relativement faible. 
Mais c’est aussi une question de prix. D’une manière 
générale, tout peut et doit se vendre si la règle du rapport 
qualité / prix est appliquée. Les taux d’intérêt n’ont jamais 
été aussi bas et les prix ont baissé très sensiblement. Donc 
c’est vraiment le moment d’acheter sur nos belles 
communes et dans un cadre de vie agréable et paisible. 

Souhaitons à son entreprise une bonne réussite, 
pour lui et pour Carrouges. 

Adresse et coordonnées : 
06 15 49 48 83 / 61immobilier@gmail.com 

24 place Leveneur 
61320 CARROUGES 

Immobilier 61 
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Le 21 Juin, le premier concours de nouvelles inédites de 

Carrouges a pris fin ! 

Parmi les personnes s’étant adonnées au plaisir de l’écri-

ture d’une nouvelle, douze ont vu leur écrit sélectionné 

par le comité de lecture. Ces douze nouvelles trouveront 

prochainement place dans un recueil que vous pourrez 

vous procurer au prix de 5€, à la Mairie ou à la Biblio-

thèque à compter du 27 août 2016. 

Ce concours de nouvelles, sans prétention, a pour objectif de partager le plaisir d’écrire et de faire connaitre notre bourg de 

Carrouges. En effet, conformément au règlement, les auteurs avaient obligation d’utiliser quatre mots : Carrouges, château, 

rouge et Guibray en s’inscrivant dans le thème de ladite Guibray de cette année : «  L’Espagne ». Les 3 lauréats se verront 

remettre leur prix le Samedi 27 août (1er jour de la Guibray) à 15h à la bibliothèque. Originaires des quatre coins de France, 

ils pourront ainsi découvrir notre belle contrée. 

Un grand merci à tous ceux qui ont eu l’audace de prendre des risques avec leur plume. Nous nous réjouissons de la partici-

pation active de cette première édition, aventure que nous renouvellerons à Noël, sur le thème «  Premier Noël »  et les 

quatre mots : Carrouges, silence, lumière, chapitre. Vous trouverez prochainement plus de renseignements  concernant ce 

concours sur la page facebook «  Au clair de la plume » 

Nous vous attendons nombreux à cette remise de prix et vous êtes tous bienvenus pour rejoindre l’équipe fondatrice… 

toutes les idées sont bonnes à partager. 

Fête de la Musique 2016 
La Fête de la Musique de Carrouges a vu encore cette année sa fréquentation augmenter, et les bénévoles de Ra-

dio Coup de Foudre s’en réjouissent. La bonne humeur et la convivialité étaient au rendez-vous, dans une am-

biance festive et familiale. 

C’est l’occasion de  remercier les artistes, qui rappelons-le se produisent tous gratuitement, dont notamment : les 

danseuses de Zumba de Carrouges, Sonia Bonneville (gagnante 2015 de Ciral en Chansons) et sa fille, Mathias le 

hardrockeur, le groupe Audio Film et les DJs Fred (années 80), Kévyn (électro) et Pierre-Louis (électro 

hardcore). 

Un grand merci au public, pour sa fidélité, et aux bénévoles, pour leur dévouement. 

Vivement l’année prochaine ! 

Concours de nouvelles 

Le public en délire s’était assagi le temps 

d’une photo. 
Hugues, le « Chef Saucisses », n’a pas chô-

mé. 

Mathias a fait rajeunir 

le hard rock 
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 Les Mercredi 13 et Jeudi 14 juillet :  
Fête du Cochon 

 Samedi 27 août : 
Brocante de la Guibray ; Remise des prix du concours 
de nouvelles inédites 
 

 Dimanche 28 août : 
Défilé de la Guibray 

 Dimanche 18 septembre : 
Rallye touristisque auto moto avec Carrouges Moto 

Calendrier des manifestations 

Carrouges 

Moto 
18 SEPTEMBRE 2016 

1er  RALLYE TOURIS-

TIQUE, AUTO, MOTO et 

tous véhicules 

2 circuits complémentaires sont 

prévus l’un le matin de 50 km et 

l’autre l’après midi de 30 km 

environ. 

A l’aide de questions on va 

d’une commune à l’autre. 

Pas de panique c’est à la portée 

de tous 

500 € de prix, 1er lot : carte ca-

deau d’une valeur de 250 €. 

Que l’on soit en VOITURE, en 

MOTO ou tout autre moyen de 

transport. Entre copains, en fa-

mille ou en solo, en route pour 

une bonne journée. 

Réfléchir un peu, s’amuser 

beaucoup et rigoler énormé-

ment. 

Rendez vous a la salle polyva-

lente de Carrouges a partir de 

8h30. 

Départ du Rallye 9h 

Inscription 15 € avant le 14 sep-

tembre 2016, maximum 5 par 

véhicule. Pour les moins de 18 

ans : autorisation écrite paren-

tale et papier d’identité 

Contact : 02.33.27.05 .75 



Directeur de la publication : M. Thibouville, Maire. 
Edition du Conseil Municipal de CARROUGES. L’équipe rédactionnelle est composée des 
conseillers de la Commission Communication. 
MAIRIE : 1 Place Charles de Gaulle 61320 CARROUGES 
Tél : 02 33 27 20 38 / Fax : 09 70 62 26 45  / courriel : mairie.carrouges@wanadoo.fr 

 

Crédits photos : F. Ipcar 
Ne peut être vendu 

Numéros utiles 

Docteur Ermessent (Médecin) 02 33 27 21 33 

Docteur Nowak (Médecin) 02 33 27 20 34 

Docteur Lair (Médecin) 02 33 26 10 25 

Docteur Pouard (Gynécologue) 02 33 27 85 53 

Cabinet Legendre – Dubois ( Infirmière) 02 33 27 25 06 

Cabinet ASICA ( Infirmière) 02 33 28 46 87 

Docteur Delannoy ( Pharmacien) 02 33 27 20 27 

M. Vinci( Kinésithérapeute ) 02 33 27 21 39 

Carrouges Ambulances 02 33 27 21 06 

MM. Thibouville et  Blard (Vétérinaires) 02 33 27 24 79 

Ecole Publique Maternelle 02 33 27 20 57 

Ecole Publique Primaire 02 33 27 20 68 

Ecole Sacré-Coeur 02 33 27 20 88 

Collège 02 33 27 20 45 

Centre de Loisirs / Familles Rurales 02 50 19 07 72 

Mairie 02 33 27 20 38 

Communauté de Communes 02 33 31 02 88 

Château 02 33 27 20 32 

Parc Naturel Régional 02 33 81 75 75 

Maison du Parc 02 33 81 13 33 

Presbytère 02 33 27 20 39 

Gendarmerie (Alençon) 02 33 32 70 00 

Poste 02 33 31 20 83 

Maison de retraite 02 33 81 75 60 

ADMR ( Aide à domicile) 02 33 26 07 34 

UNA ( Aide à Domicile ) 02 33 27 28 90 

Espace Public Numérique 02 33 26 78 43 

A.M.C. ( Musique ) 02 33 29 12 57 

Bibliothèque Municipale 09 66 44 95 48 

Cours de dessin 02 33 27 14 30 

Carrouges Moto 02 33 27 05 75 

Comité de Jumelage 02 33 28 05 22  

Aura Canto (Chorale) 02 33 27 23 36 

Radio Coup de Foudre 02 33 27 28 26 

  

Anim’Carrouges  02 33 27 27 57  

A.B.C. ( Club de Badminton) 02 53 77 03 24 

F.C.C. ( Club de Football) 02 33 27 72 91 

Club de Gym 02 33 39 14 36 

Club de Judo 02 33 29 03 32 

Equitation 06 16 30 47 13 

MMA 02 33 27 20 78 

Crédit Mutuel 08 20 88 85 99 

Crédit Agricole 08 25 84 04 18 

Maître Nadolski (Notaire) 02 33 27 20 01 

61Immobilier 06 15 49 48 83 

Centre Immo 02 33 27 12 71  

Questions ouvertes 
Merci de nous donner votre avis par courrier déposé à la mairie ou par 

courriel à l‘adresse mairie.carrouges@wanadoo.fr. 

Vos avis seront publiés dans le prochain bulletin. 
HORIZONTAL : A : C’était la besogne d’Anaïs Ripaux et de la femme Lemaître en 1900 à   

Carrouges. B : Un des commerces généraux qu’on ne trouve pas dans ce bulletin. C : Abré-

viation pour recyclage – Un point dans l’archipel de Fidji. D : C’est à l’une d’elles que 

Marin Blanchet doit sa tête d’affiche. E : Le responsable du décès de Cléopâtre -  Sainte 

abréviation. F : sigle qui désigne une organisation djihadiste  proclamé en 2014. – Les 

femmes qui portent ce chapeau du Burkina Faso le sont,  de ce « faîte ». G : Pour le moins, 

ce n’est pas un AB au carré, notre directeur de Pucelle d’Orléans. – bout de tissus. H : la 

formule « veni, vidi, vici » en est une -  Il sauve la reine.  I : Travaux Pratiques – Le number 

one de la Gyroroue et du Gyropode .  J : « Ar » devant, place ces gens très haut. - Ville 

royale haute normande, entre terre et mer. K : Service issue des brigades mobiles -  dessin. 

L : Elle entend bien l’anglais – Quand elles ne sont pas enlevées, ce sont des arbrisseaux  

proches du genévrier. 

VERTICAL : 1 : De Thibouville, de Carrouges, d’Alençon ou de Navarre, sans être toutes 

saintes, elles forment un beau bouquet.  2 : spore parasite de tumeurs inflammatoires hu-

maines. 3 : La moitié de la moitié de Johnny – Bande Originale - Ancien présentateur du JT 

sans sa particule. 4 : Calque – Fleuve breton - Apport journalier recommandé. 5 : Le jour J 

de Cornelius Ryan. 6 : le premier se fête même s’il n’est pas de grâce- « Les xénomorphes » 

des Portugais. 7 : Minéral laissé en place pour sécuriser la mine - leur cri d'appel « léon ! » 

s'entend à plus d'un kilomètre à la ronde. 8 : Passe de la vase au vase – C’est le b.a ba de la 

lecture  9 : Elle arrose Évreux – Cette vierge est très diminuée – Sois-tu ou des dieux, on 

peut l’être des deux.  10 : La plus paisible des filles de Zeus et Thémis -  C’était l’une de nos 

institutrices du public en 1900. 11 : Ce vétérinaire avait une sage femme – très personnel, 

pour moi. 12 : Grande Ecole- Dieu que c’est plus facile à dire qu’Oupouaout – Sur un coup : 

alea jacta est. 

Solution du numéro 

précédent : 

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

A H A U T E C L O Q U E 

B A L M I R E   R U S H 

C R E P T I L E   E   C 

D N S   R T  P A S S E 

E A U B E R G I S T E   

F C R I   O R C H I T E 

G H E R O N   E R O   T 

H E   I V   C R A N T E 

I U R B I   A I M  U T 

J R A I N U R E  E T E 

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

A             

B             

C             

D             

E             

F             

G             

H             

I             

J             

K             

L             

mailto:mailt:%20mairie.carrouges@wanadoo.fr

